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LE SEX RATIO CHEZ L' APPENDICULAIRE 0IKOPLEURA DIOICA FoL 1872 

R. FENAUX, G. GORSKY et M. ETIENNE 

U.A. 716, Station Zoologique, C.E.R.O.V., Villefranche-sur-Mer (France) 

The sex ratio was estimated with the first generations (11 04 animals), obtained from 9 couples of 
the appendicularian ~ A G test showed that the hypothesis of a 1 : 1 sex ratio cannot be 
rejected, either on the progeny from each couple, or on the pool. 

lntrodyction 

Oikooleura dioica est Ia seule espece d'appendiculaires ou les sexes sont separes et done Ia 
seule pour laquelle Ia question du sex ratio peut se poser. 

Avant que les individus soient proche de Ia maturite • il est impossible de distinguer les sexes par 
examen des specimens irLillli2. m~me a l'aide d'un microscope stereoscopique. Or les exemplaires 
matures eclatent frequemment lors de leur recolte a l'aide d'un filet a plancton. C'est pourquoi il 
existe peu d'informations sur le sex ratio de cette espece. 

II y a quelques annees (Fenaux 1976), nous avions etudie le developpement et le cycle vital de 
~ et pour completer notre description des gonades, une determination du sex ratio nous a 
paru utile. Pour cela, des coupes seriees avaient ete effectuees, apres inclusion a Ia paraffine, sur 
les 177 exemplaires recoltes au cours d'une peche . Nous avions montre que !'hypothese d'egalite 
entre males et femelles se trouvait a l'interieur de l'intervalle de confiance du pourcentage des deux 
sexes, ce qui nous permettait de conclure que le pourcentage des males n'est pas 
significativement different de celui des femelles avec une probabilite de P = 0,05. 
Les elevages pratiquement continus que nous maintenons depuis quelques annees dans notre 
laboratoire (Fenaux et Gorsky 1979, 1985), nous ont permis de suivre de fac;ori detainee Ia premiere 
generation issue d'un couple et ainsi d'aborder Ia dynamique de Ia population de~ en 
elevage (Fenaux, Bedo et Gorsky 1986). Des essais de simulation du developpement des 
populations ont rendu necessaire une nouvelle etude destinee a tester Ia validite des resultats 
obtenus precedemment sur le sex ratio. 

Methodes 

Les premieres generations de neuf couples ont ate suivies a des temperatures variant entre 
17 et 21·c. Les individus etaient repiques quotidiennement dans une eau de mer renouvelee 
chaque jour et filtree sur une soie ayant 30 IJ1Tl de vide de maille. Ces elevages se sont deroules 
pendant les mois d'avril, mai et juin, sans que Ia quantile et Ia qualite de Ia nourriture ainsi fournie 
aient ate determinees. Ces experiences nous ont fourni tous les individus d'une generation qui 
parviennent a maturite complete et dont le sexe est alors determinable sans difficulte a l'oeil nu. 
L'emploi du test G avec test d'Mterogeneite nous a permis de tester !'hypothese de Ia proportion 
egale entre les males et les femelles dans les differentes experiences ainsi que dans leur somme et 
de verifier l'homogeneite entre les experiences.Le nombre des males et des femelles issus de 
chaque couple, ainsi que les resultats du test G, sont figures dans le tableau suivant. 

Btsyltats 

M F Tot. DOL. G 

1 32 33 65 O,Q15 ns. 
2 88 97 185 0,438 ns. 
3 47 56 103 0,787 ns. 
4 80 68 148 0,974 ns. 
5 98 72 70 3,992 • 
6 85 68 153 1,893 ns. 
7 47 54 101 0,486 ns. 
8 56 61 117 0,214 ns. 
9 31 31 62 0,000 ns. 

T 564 540 104 9 8,799 ns. 

Tests DOL. G 

Regroupes 1 0,521 ns. 
HtHerogeneite 8 8,277 ns. 

Cgn~lu&ll:ma 

Sur !'ensemble des donnees, les 9 experiences etant traitees comme une seule grande 
experience, !'hypothese d'une proportion egale 1 : 1 entre males et femelles est acceptee: 
(G regroupes = 0,521 < Chi2 0,05 [1] = 3,84). 

Pour chacune des experiences prises separement, !'hypothese de Ia proportion 1 : 1 est 
acceptee au niveau 0,05 pour 8 experiences sur 9; Pour !'experience 5, cette hypothese, rejetee 
au niveau 0,05, pourra ~tre acceptee au niveau 0,01. (G = 3,99 < Chi2 0,01 [1] = 6,63). 

Toutefois, cette experience ne remet pas en cause !'hypothese d'homogeneite entre les 
replicas; en effet G Mterogeneite = 8,277 avec 8 ddl < Chi2 0,05 [8] = 15,51. 

Nous pouvons done conclure que les differentes experiences effectuees sont homogenes 
entre elles, et que !'hypothese d'une proportion 1 : 1 entre males et femelles peut ~tre acceptee. 
Cette nouvelle approche confirme done les resultats obtenus par l'histologie en 1976. 
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UNE METHODE DE MAH•ITIEN EN SUSPENSION DES ORGANIS'IES ZOOPLANCTONIQUES FRAGILES 
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Abstract 
A temperature gradient enhanced circulation is used in a special­

ly designed culturing device to maintain in suspension and culture delica­
te zooplankters. Two species of appendicularians were cultivated for seve­
ral generations without the time consuming routine manipulations. 

Introduction 
Des etudes concernant la biologie (i.e. metabolisme, nutrition, 

etc.) necessitent une grande quantite d 1 animaux experimentaux en excellent 
etat physiologique. Le maintien en suspension de nombreux organismes planc­
toniques est une condition indispensable a la reussite de leur culture. Les 
methodes de culture en laboratoire du zooplancton on ete decrites, dans le 
passe, par differents auteurs ( Paffenhofer 1973 ; Fenaux et Gorsky 1979, 
1985 ; Paffenhofer et Harris 1979, Yen 1982). Les systemes cnuramment utili­
ses ne donnent pas entiere satisfaction pour certaines especes fragiles qui 
sedimentent a cause de leur poids ou sont endommagees par les turbulences 
crees par 1 1 aeration ou par des palettes rotatives immergees. I1 est done 
necessaire de creer dans un recipient, une circulation a la fois suffisa­
ment puissante pour maintenir en suspension des organismes relativement 
grands et ega 1 ement depourvue de turbulences afi n d 1 evi ter des dommages aux 
organi smes fragi 1 es. 

Methodes 
--- Notre methode est basee sur un courant circulaire cree par la dif­
ference des temperatures entre 1 a surface et l e fond du recipient de cul tu­
re. La forme de ce dernier a ete etudiee pour faciliter la circulation 
d 1 eau. No us avons construit un bac de culture en pl exi glass de 160 1 it res 
(fig). Les panneaux avant et arriere ont une epaisseur de 1 em et la plaque 
courbee de 0.5 em. Les renforcements des parois laterales (a) sont en plexi­
gl ass de 1 em d 1 epai sseur. Un reservoir de chauffage ferme (b) se trouve 
a 1 a base de 1 a partie i ncurvee du recipient. 

L 1 echauffement S 1 effectue dans un circuit ferme grace a un poly­
stat et 1 a temperature d 1 echauffement depend de 1 a temperature ambi ante. 
Sur 1 a surface se trouve 1 e circuit de refroi di ssement, un serpenti n en 
verre ou en Ex anal, dans 1 eque 1 ci rcul e en circuit ferme 1 1 eau refroi die 
par un cryostat. Nous avons choisi le plexiglass comme materiau afin de fa­
ciliter 1 1 observation des animaux. Nous avons utilise le present systeme 
pour cultiver deux especes d 1 appendicu1aires : Oikop'leu:m dioica et o.· Lon­
gicauda. Pour suivre et chronometrer la circulation d 1 eau dans le recipient, 
nous avons utilise des logettes abandonnees, colorees en noir par l 1 encre 
de chine, et filmees par un systeme video portable. 

Resu1tats 
----rri nstabi 1 i te 
dynami que creee par 1 e 
gradient de temperature 
engendre 1a circula­
tion avant que 1e gain 
ou 1 a perte en ca 1 ori es 
attei gne ce 1 ui de 1 a 
source. C1 est ainsi que 
pour une temperature 
ambi ante de 15°C ; avec 
un circuit d 1 echauffe­
ment regle a 24°C et 
ce1ui de refroidisse­
ment a 9°C, on obtient 
dans le recipient de 
cu 1 ture une temperature 
moyenne de 16 + 0.5°C. 

La vitesse de 
circulation permet a des 
1 ogettes de 0. 5 em de 
diametre d 1 achever un 
tour compl et en 6 min. 
Nous avons observe que 
des amas de 1 ogettes 
plus lourdes circulaient 

Ech : 1/10 

a 

p 1 us 1 entement et achevai ent 1 eur tour entre 10 et 14 min. Qui nze minutes 
apres 1 e debut de nos observations, 1 es 1 ogettes etai ent di stri buees de 
fa~ on homo gene dans 1 a co 1 onne d 1 eau. Nous avons culti ve des appendi cul ai­
res par cette methode pendant p 1 us i eurs generations dans de 1 1 eau de mer 
filtree a 0.22 urn en leur apportant 1a nourriture sous forme de cultures 
a 1 gua 1 es concentrees. 

Cone 1 us ions 
e systeme pourra servir a la culture de differents organismes 

marins jusqu 1 a mai ntenant peu etudi es a cause de 1 eur fragil ite physique. 
En outre, 1 e grand vo 1 ume du mi 1 i eu d 1 e 1 ev age et 11 apport a 1 i mentai re so us 
forme concentree permettront d 1 eviter des mani pul ati ons quoti di ennes et 
fastidieuses. 
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